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L'~ùiti~n unit .. mi l~ Ilérivatil ~~ntim~nt~I 
~FIS unjs 1 . fi ; 1 t r · 

Nvtre croisad.:l po.cifique a en nmme es cœurs c nit surgir ln~ .. 
v-, l l'SQ. 

lui ions.. . . , 
Et ma plw110 éprou\"e qur lqu' i11qmetnn lc fi erl6 d llnc toile action su. 

. l de~ 
hommes do sens r aSSJs. . . . . . . . __ 

Que dis•J· e? notre croisado a fn 1t 1nill1r " 1 una rume " u nion , l'atlendriSs • 
. . ·té P 'I . an,e cohésion, la plus jeudcpa um1<-nne des unonnn1 s. a s un il a rtm Dauch no se 

trouva pour s'abstenir. . . . . 
Quoi? nous n e revel'l'Ons plus les 1nd6s1rabl es de Le1p21g et autres cruuelott 

qualifiées pu M. V. d'Jndy de " .~le11so11yes et tr?mperies » ? es 
Dans un 6lan imprévu, compnt1ble a \'Cc le _gé.LUe. d:s. prév?yu.n~es,_ lo. noblesse 

ùu bout négoce a fo.it un geste. On votn. L unnn_1mtle déc1clla l a (Jichage el 1 
Presse enregistra. la plus lapidaire des p1·oclomations. u 

Enfin unis ... s ur m on dos. 

Mois p1'ùcédons por ordre. 
L 'on se souvient des conclusions qui m'ont paru découler d'un impa1•tial 6xposé 

de la situation. On sait l'étal d'asservissement où l'édition musicale s'éln.it laissée 
déchoir avant la guerre, l'infiltration germanique dont lM produclions frelatées 
atteignirent chez nous 83 pour cent'des importations mus iC'ales ; l'empriso facilitée 
par le .snobisme, la modicité des prix, ùcs contr a ts de dépôts san ctionn és sans 
doute par des clauses prohibitives de concun·ences directes. 

On connait les platoniques objurgo.tions de l'industrie frnnc:aise, ses protesta. 
tians libéro.toires ; les vœux de n os composHPurs ench aînés, de tous ceux q11i 
détiennent en ce pays la mission féconde de l'enseignement. 

On se ro.ppelle combien était propice, dès le glorieux sauvetage de ln Mo.rno, 
l'aurore des unions dites II sacrées » et des d ésintéressements enthousiastes. Le 
concours " E:ffectif et unanime des éditeurs et des détnillants )l semblait alors 
devoir s'imposer, nu souifle du pur patriotisme qui soulevait les llmes - ceci 
11 avec toutes lea chances du succès possible u, écrit M. Bertra nd dans son r apport. 

Mais la confiance cristo.llisero.. vite les enthousiasmes. 11 L'esprit de discipline, 
a joute M. Bertrand, n'a pu s'imposer ... la \'olonté d'abnégo.tion n e s'est pas 
affirmée.. . 1, 

On sait le reste : les soHici to lions de n ,mart en vue d'une vnste société, 
la. haute interven tion de M. Dallmier, les réun1on'3 stérlles, p a rfois acerbes, les 
rapports, la liste d'une collection dressée par ln rue de Madrid, le vœu du 
Congrès du Livre. Vaines démarches. Et l'on en r este là., piétinant malgré IC!S 
ultim.es rén.lit.ts de guerre, su r des expédien ts provisoires, temporo..ircs, so.ns 
solution dur a ble, au mil!eu des obstacles matériels et des rares mains-d'œuvre. 

Pourtant quelquC's industriels h fll'dii', installés sur le8 prin cipes de la libre 
concurrence favor oble au commerce du temps de p aix, énergiques à Jour tnçon, 
~als. com~r.enant mal les nécossit~s nouvelles, en ga gèren t l eurs r essources el 
1ndl v1d~a hs_erent leurs efforts pour des entreprises pa rti eu li èr es. F ort do_ so. 
con_crpt1on ind.épendanle, '.\'I. Durand donna d es gages de vita l ité primcsliullerc. 
1-~~il ma isons 1~port.ontes créèrent re qu'on n appelé )'o.ction pa r a ll èle, en oppo
sihon a vec l'o.chan unanime. H uit éditions des mênH's volumes de bonn e vente 
sol'tirent de leurs imprlmen es ou a.ttendent leurs parutions annoncées. 

El les commerçA.nts se classèrent : 
_Les 106 ~n_ionisles .gr oupés uutour du pannche dynamique de M. n ounrl, ; l_cs 

huit paral/elutes ncüfs : la foule des monistes insoucia nts et des ga.gne-pct.its 
Isolés, orme o.u pied. 

_Empruntons à M. Ilerll·and quelques renseignemente sur le la.beu r des paral
léltstcs : 

Edition Durand - U no ce tnl d 1 . i\. p 1crs cl nutrc,s Il c]. <l n ne e vo urnes PllrUS ; prix de \'ente supérieurs e . 
d'un oct n d ~mnu t. c lO ù 40 pour cent. ,J'accorde néanmoins ù ccl e ffort l' intérêt certn111 

" Msaz rge envergure, l'nugurc d'un développement m~tho<lique. 
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Collection Orpl,lo (Enoch ot C1• concouionnoirc8). - BO volumes on,·iron pani8 011 ,\ 
pornîtro d'ouvrngoa les pins domanclés ; prix dépassant do 10 ù 60 p<mr ccn~ ceux clcs 
rdilions ollcn111ntlcs. 

Eclili~n nationn lf Jranraiic (un ..J)lé~trnsmr) do M. Lemoino cl C'•· - füunls.snnt sun oul 
les class,qucs du p1ru10; uno c1unrnntn1110 110 volum<'6 dont Jc9 prix excèdent le., fodc!sirnblca 
clo 10 ù 40 pour ccnl. 

E<lit io11 11atio11nlc de M11 .,iq11e clouiq11e (Sénnrt cl C1•). - Elle englobe • to11tc ln mu•irl'IO 
C'111<1Si9uc ln~trnrn:nlolo cl vocnlo, en ,•olumea ù bon m11reh6 » l les prix 1ont en i;~n6rnl 
~upilneurs aux pm: bOC'hc• clc 10 à 30 ))Our ccnl I ccrtolm sont inr6ric11r8, 

fülitinu clouiquc Ou/let. - Elle comporto environ 70 ,,otumos I prix 1111 p1111 ,11pclri11111'll 
do 10 Il 20 pour cent . 

/iclition Bo1111c/ond. - Qur lqucs ,olumcs pnrits ; pns 110 Clllnloguc. 
F.clition de, Co11scrrnloirc1 (IJnycl) . - Deux volumes. 
C'est t'nGn l'éùilion unioni~tc de ln première heure : Ec/ition /nrn rni,c do J\/1u i1111e 

rlatiÎ<l "''· - Pnb!iéc 1,nr Ill Société des 100, dont le pré~ldent est ~I. nounrt·, l'nclminis
trnlc1Lr M. Leduc·. Pour dl\S rni~on~ clivcr6C11, quclqneM ,•olumo1 seulomont sonl publi~ 1 
uno ~oixnntnino sont en prépnrotion ; prix égaux à ceux do P elers. 

J'a i vu les placards-réclames où rlle O.IU\oncc nu public lo snpC!rlorlt~ de 
ses produits. Aussi bien l'acheteur so présenle-t-11 : 

- Je vouclrrus avoir le Conterlo dê Beethoven pour violon. 
- Pnrdon, il n'est pas publié encore ... 
- Alors clonne1.-10oi les 5,,11ales de Hœndol. 
- Pardon, nous lea aurons ùnns quck(Ue temps .. . 
Cumme l o di11.loguo menace de se poursuiv1•e, le client saine. C'est celui qui 

S?. précipit<'ra chez Peters ou Litolff, quand il pourrn. 
Et c'<'st ninsi que, si l'on n'y mot bon ordre, le.s prussiens se rélnst.olloront 

clnns nos comptoirs musicaux. 

• • • 
Nous avons dono pensé qu'il étnit po.ssi ble encore de réparer les erreurs des 

ment.alités individunlisles et des faussr.s concepUons d'une œuvre glgil.Jltosquc. 
Encouragés par ln patriotique sollici lude du Sous-Secrétaire d'Et.at o.ux Bcnux
Arts, nous avons voulu sonner l'nlorme clans l'intérêt génêrol de l'art, et nusst 
dans l'intérêt ùes commerçants. 

Notre voix a eu le grnnd reientisscn,~nt qUê eompol'te l'lmportance de lo. 
question. L'opinion publique s'est lntéress6e. Un vœu a, 616 rédigé u.u u Congrès 
clu Livre " : nous en avons donné le texte . .T'ignore, entre parenthèse, e'll n été 
transmis .:1u Ministre, lequel n'en étn il point encore saisi à la fin d'o.vrll. 

R:ippelons nos conclusions : 

Que TOUS les éditeurs, toue lea dUaillants se 1roupent - Il 111'11t Jamal,i trop 
tard. Qu'lle mettent en commun les capitaux oorporatlf1 que viendront 1roulr 
ceux des banques avisées; qu'ils unluent la puissance de deux milllon1 n6oet
salrea au perfectionnement de l'outillage, à la majoration des tirages, à l'orn
nisatlon des méthodes d'expansion. Qu'ils placent Il leur tite un hamrr,e 
compétent. Qu'ils fassent le sacrifice des aniours-propre11 des v~nlté~ rda firmes, 
dee routines i qu'ils vibrent à l'unisson de leura frères en armes et ae persuadent 
des devoirs envers la Patrie, de la nécessité des aemaillea et de, évolution,. 

Il s'agit de forger lo Livre uninominal de la Nation, Il e'a11t de créer ra 
TRUST DU BR,VIAIRE MUSIOAL fRANOAIS, 

Fra.ternisons, tel est le moyen magnanime. 
DPs résistonces? des inerlJes? Elles ne seraient guère à craindra. L'Union 

férlérative dœ Editeurs bons !rnnçais peut manier l'arme la mieux trempée pour 
les rédùi re: refuser tout envoi tle mo.rchundises a.ux velléités de mettre en vente des 
textes non revêtus de l'cstompllle nn.tlonole. Improbables sera.lent les dissidences 
osant s'exposer à ce verdict de mort. 

Ainsi s'élèverait la mura.me d'alraJn derrière quoi ne pourro.lt plus quo se 
briser le s tock ennemi. Ces tonnes de pnplEr réglé n Berlin, aujourd'hui massées 
aux front lères, prNes à sortir des camouflages neutres, rnoquillée.s, déguisées 
sous clo faux noms suisses ou hollanda..is, masquées d'étiquettes où l'anonymat 
des sources endormirait les scrupules <lu bon marché, ces !.-Onnes no seraJent-eUes 
pas vouées à lo plus certaine des démonétisations? 

El quelles ressources pour les nôtres, pour notre or! 1 



---
Le remède était pratique. Il conjurait l'épa.rpillement p ara.Hèle, les expédients 

condomnés à lu tter d 'abord les uns contre les autres avant. de s 'épuiser en faco 
do l'a dversair e commun. 

Que si les six ou sept m aison s, r iches et ha 1·Jies, dirigées par clesi chefs ho~o
rables don t les personnalit és n'ont. rien i\ fai r e a u milieu tics q u estions de principe 
que nous défendons, se trom ·ent t\ ce j our trop engagées fina nciè rement pour 
•'a rrêter da i1s Jéur action pa rallèle? Don. Inclinons-nous d eva nt les sacriflcee, 
devant les r ésullats quels qu'ils soient. H ommage soit r e ndu à ce que nous 
considérons, nous, comme d es jllus ions, et saluons ln plé thorique concurrence des 
marchandises usuelles. )lais p ourqu oi n e se m ettraient-elles p as d'accord, t out 
au moins pour ne pas imp1·i01er les m fm es ouvrages, pour a u gm ente r du mêm'e 
coup l'achaloncfage du m arché ? 

Et que r isquent les autres, ceux qui n'onl pas jeté leu rs disp onibilités ~ans 
les fo ndrières d'entrepr ises isolées? qu'ils les placent en bloc dans les fondnt1?ns 
duraibles d'une YO${e entente voisine, bientôt cimentées par Jes appuis officiels 
C'l pr1Yés. 

Fa ute de quoi , nous avons envisagé, en m a r ge du Codex, l'emploi d'une 
mMecine :in extremis .- le mon opole d'Etat édifié sur l es fautes. d e tactique en 
tirailleurs, 

• • • 
_ Ainsi notre campagne remuait-èlle des idées, suggéra nt des notions écono· 

miqu es exceptionnelles nées d'exceptionnels bêsoins. . 
C"est alors qu'intervint le Comité de la Chambre Syndicale des Editeurs 

composé de M. Dur and, son Président , de l\I. Cheva lier, Vice-Président, de 
)BI. Lemoine, Gallet, Rouart, Enoch, L educ, Grus, H a yet, Evette, Schœners. 
Il fit à nos idées l'honneur d'une discussion ; il r édigea un ordre du jour. . 

D'emblée, l'una.nimité se galvanisa, u nanimité touchante. Je cite la m otion 
du 17 avril, adoptée d l'un animité : 

" La Chambre Syndicale réprouvan t la campagne d'a llégations fausses et 
d'~inuatio~ erronées entreprise contre certa ins de ses m embres a u sujet c

1
les 

éditions cbss1ques, et estimant qu'elle a s urtout po ur but de ch erch er à. trouh er 
JJ. cordialité qui doit exister entre tous les membres de la corporntion, passe à 
l'ordre du jour. » 

Qu'en termes galaJ'lts ces ch oses-là sont di tes ! n ou s voic i comblés, n ous qui 
croyions prêcher l'union so lidaire. 

Dieu me damne si nous avons songé sttrtouJ, et même une minute, à" trou~ 
bler II les enlimen ts clp celte cordia lité bien connue qui r ègne entre ~ous ~e" 
membre.s d'u ne corporation dont c'est le propr e de fixer d es hn.rmorues, es 
unissons, d es a-ecords quelquefois parfaits ! !\fais ce q u i me laissa r êveur, ce 
fu.rent les rc allégations fausses. i • 

LesqueUes ? Mvst~re. 
Cu r{eux de naissance, j'ai cherché da ns l'ir..térêt de Ja vérité. Ei v oi ci qu~ Je 

DuUetin de la Chambre symlicaJe, La Bibliographie m u sicale française, 
44' année, me tombe sous les. y eux ; non seulemen t j'y lis la m otion, mnis un 
extrait imprimé du procès-verba l de la séance intime : 

If Notre président ajoute que les allégntions ou sujet de E'éd itio n classiq ue_ <:n~repri~e 
p11r sa. ma.isoa sont fa11ue1, et que cette fdit.ion es t <les tinfe à rc,nplac-cr défrn1tr1:oment 
l'fdîtion Pclers ; que, du reste, l'effort cnh-epn s le démontre ... » 

N'ai-Je pas Je droil de r épon dre à cette pub licité agressive ? J -0 réponds : 
!\Jais alors ? , oici des cc allégations u qui semblent avofr produit un événc

~ ent nppréciable, celui que nous d~sil'ions : n ous ne Teverrons p lus P cters. Ce 
que :u. Rouart, membre du Com ité, n 'ava it pu ob ten ir, n os ,, ollégo.t ion s II l'onl 
obtenu. La déclaration es t solennelle ; elle nous soulage. P e ter s est définHiveroenl 
au rancart. Broso ! vive le Président I Nous ne snurions tt·op félicite r l e g rru1d 
Lndus ti-icl de sa rassurante décis ion . . 

P c,urquoi la Chambre, en m onièrc ùe joyeux nvénemcnt, éprouva -t-e lle Je 
besoin de nous c, stigmatis er }) ? 
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Je poursuis ln lecture du procès-verbal imprimé : 

« Notro président c16clnro que l'épilhète de Fronçais d'ndoptioo oppliquée à son pèro ost 
,complètement erronéo, puisque sn fnm.illo est do vieille souche française dont les origi11eH 
arvemcs remontent, à sn connnissonce, à 1605. • · 

Al-je encore le droit de répondre? C'est entendu. Nous avions déjà i.11861'6 
une lettre de M. Durand à cet égard. Quoi? Avons-nous jamais douté que M. lo 
Présideut f1'il. un excellent fronçais ? il le prouve su.rabondnmment ; et cc n'esi 
pa.s ln confidence d'une souche remonta.nt aux beaux jours de la . poulo
ou-pôt qui nou.s con1lnne dans notre convJction. D'ailleurs, choisir sa pob'1e œt-il 
moin.s pur que d'y nnJtre au hruiard des gestntlons ? 

Laissons ces contingences nuxquelles je n'attache aucune import.nncc, mois 
quo je ne pouvais laisser sans la réponse o. laquelle on me conviait. Nous sommes 
maintenant tous très d'accord, malgré les " stigmates ,,. 

C'est égal, j 'aurais voulu voir la tête d'un ou deux membres du Comilâ en 
train de voter la cc réprobation des allégatïons fausses " qu'ils m'avn.iont fournies 
eux-mêmes. 

Et puis tout cela ne prouve rien du lout, sinon qu'en France, les mots et Io 
" sentiment ,, tiennent volontiers la place des idées et des actes. Car pour en 
revenir à la cordialité, si celle qui régnait sans doute avant ln guerre n'n rien 
produit, il y a des chances pour qu'elle ne suffise pas n produlre davnntago 
après la paix. Seuloo les réalités positives valont. 

Saluons les actes, même parallèles, parce qu'l16 sont un effort ; souhaitons 
chaoce aux manifestations positives qui eortent des ateliers, el p11ssoJ1B, nous 
aussi, à notre ordre du jour : plus do u tromperies et mensonges II leipz:lchols 
dans nos écoles, sur nœ pupitres I travaillons sur le Livre Musi co I français doté 
par l'industrie Libérée ! 

Pour terminer, je veux citer après la lettre de M. Vincent d'Indy, parue dans 
le numéro du Courrier Musical du 1•• février, quelques opinions des roatlres 
éminents de notre grande musique française - matériaux toujours utiles. 

L'aperçu de M, Suint-Saëns est humorbsllque, sans plus : 
« A-t-on jamnis parlé do foire une édition nolionolc cle Comcillc, de Rocioc, de Molière, 

avec le concours et le groupement de tous les &liteurs ~ Un pareil projet 8Cmblornit chimo
riquo. Celui d'une édition nationale des classiq11es do ln Music1uo me semble l'être cncoro 
dsv11,11tage, étant donné qu'il s'agit de clnssiqucs étrangers. ,. 

SAJNT-SAl!~s. 

Nous ne voyons pas l'assimilation ; je ne sache pas quo nos cl&.ssiqucs litté
raires aient été accaparés par les éditeurs allemands comme les classiques de ln. 
Musique. 

M. Widor, des hauteurs ùe l'Institut, nous écrit : 

« En 1914, il 11 été (iUCStion d'une édit ion 11niq11e ùes classiques faite par les éditeurs fr11n
c;&is associés. Cela 0'11 pu réuBsir, les éditeurs o'ay!lDt pu s'entendre. 

« Quant oux éditions à entreprendre en ce moment, jamais heure n-t-cllo été plus défavo
rable ? Lo papier manque, les imprimeurs sont a u fronl Av.cr. do meilleur papier, c!e meil
lèU1'5 iniprimeul'!l, de plus sérieux correcteurs q_ue Petors ~u Breitkopf des formola, t'lêff 
mor,res., des livres d'aspect plus 6légnnt, le tout à meilleur marché '_ cert.ain sera le 
auccès. 

• Pour lombcr ion rical, très ,impie c1t le moyen : faire mieux que lui. • 
\VIDOR, 

Merci pour l'alexandrin . Certes l'heure n'est pas !avomble. Le mérite est plus 
~and ù l'œuvrc difficile. Ça se gagne la poésie 1 

Pourquoi l'unionisme ne ferait-il pas ce qu'entreprend, malgré l'heure, le 
parallélisme ? 

M. Xavier Leroux est concis, mais net : 

c Puissic~vous faire aboutir vos projets. Lo ~•oie que vous indiquez me semble ln mcil
. leure. • 

X. Lr:not.:x 
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le distingné directeur <lu Con scrvo.toiJ:e de Nîmes, n ous ndresSe-i\1. Fontn111r, 
ces mots : 

• • 
8 

remercie de vous ottachcr 11vcc une s i louable p e rsévérnn à 
« Con1b1cllt·' e 'l"Od~.s Editions mu~-icalcs rnodenies. ce l 'éh,d,: 

10 = ttc nues ,on ' . 1 1 . t l c --~ , ·1 t d'une iruportancc c-npita e pour c corps cnse1gnan out entier qui . 
4 E.lo ~ &l't ion fraD{'llise ou moins comparable Il. celles nllcmnndcs de L~é.s,re si 

nrdemmcnt u
O

o~ :us demandons tous, ù cor c.t ù cris. une édit ion nationa le 1111~ •ttol! et 
de.a :Petcrs. u1, n . é . que, ~ u 

C dn•s Miteurs français r ums. vto 
romrnun - , _, . t 1 n-h ds d ""' · t - · c Cette entenlti entre les eu,~c-urS e ' es m ... -. ~n o .... us1que es and,sv ensable si ' 

. li n ré.sullllt rcrtmn. li II y a pat d a ut re$ moyc11s. Il faut pourst . 1 on 
veut 11.rr!'l"cr u nvre ce Lut 
et l'atte~ndre. \rt · I" d d' '[ 1 Sous .Sc-crétnirc d 'Etat aux Beaux-f s aYait .,_ es~us excellentes id~ . . • ., . e .. . . p 1 ,, · 1 f "es m~, , 

1 1 
_ f 'ts ? ~ <1us ne vo,·ons rien ,•emr. our e mom en.:, 1 a ut reconnait re q , ' 5 

ou son e:s iu • . . Q d d 1·· té-~ . t· u nucuo ,..,.t . odù- e ne peut nous 5ntisfa1re... unn one io rnt parbc u 1e r voudrn-• -1 ~-' 0 

<.-ul ,on m ..,, u •·t ' ' t . té êt t v l Co;oct 
d ernot l' intérêt i;6ué ral si ~ant ~t qu • n y 1\1 pas m r pour out le monde i1 lai ~ nli 
&41:ion d'une édit,ion / ronraisc 11111g11c l' · 

1 
Je fais les -ç-œux les plus :irdrnts pour ln réussite J e votre courageuse et <'llcellontc 

campagne. • L. .FONTAJ:SE , 

Directeur d u Co11acroalvirc de Nh11c,. 

De M. Théodore Du bois., l'ancien directeur du Conser vatoire de Pa.ris : 

< 1.3 qu~st.ion es l du plus )mut intérêt économique , nrtistiquo cl nationa l. 
• J e ne c-rois pn.~ qu'on ai t pris j usqu'à présent ln bonne muniè re de la résoudre. E 

diel, plusieurs éditeurs ont _entrepris , cJ_1arUD de soD côté, une 6ditiou particulière a: frll!l~ 
çaise P, • na tiona le "• etc. C<-:s e.lf?rt" dispersés son~ _certes lou:ibles, ma,~ ne me llanlissent 
pas de nature à coocurrence.r ejf 1raccme11t les éditions ullcmundes qm envahissaient le 
inonde n'l'anl l.a guerre. et qui continueront à l'eovnl1i r np rès, si l'on ne prend les mes11.re5 
nécessaires pour empêcher cc résultat néfaste et fat.al. 

c Que faudrait-il donc ? Au lieu d'éparpiller les bonnes volontés e t les ressources finnn
cièrœ, fom1er une sorte de ~y ndicat trli puissant de tous le ~diteurs grands et petit3, par 
actions si l'on veut, lequel établirait une édition magnifique, définitive, unique, revue par 
les mu.siaiux les plus compéten ts et les plus qualifiés, et dans <les conditions de prix égales 
pour le moins, sinon inférieures oux éditions allemandes. 

c De cette façon la concurrence se peut fo.i.re. Autremen t , noD. E st-il donc impossible de 
s'entendre en TIJe d 'un but si 1Pntriotique, si noble , e t peut-étrc si lucra t if ? JI y n long temps 
que je préconise cette gmnùe mesure libératrice, mais je vois ch acun cont inuer sa petite 
édition ~rsonnelle, non toujouîS e5cmpte de fautes, hélas 1 

« Lo pfril (llCf grand, et si l'on peut encore enrnyer le mal, il fout faire vi te ! 1> 

Tu. Dunois. 

De M. '.\fossager : 

• L'important cst que nos. éditcun, produisent vite e t que les éditions soient claires, 
('Orred f:", à hon marché. Ces condit ions ne me paroissrnt pns a tteintes jusqu'à présent. ui 
production est lente pour pl u~ieurs ra isons ... et , en généra.!, les éd it.ions à bon niurché 5ont 
clé~i;ctucuscs, ~!les qui sont snl isfoisnolcs sont trop c.ltc r. On ne pourra obtenir do bonnes 
é~1tio11~ ~put.ures et ù bon m3rcJ1é qu'avec le temps, un Joug temps .. . i\fnis puisque plu
i.ieun; m111Sùo~ se sont atlcléei, à cettt, besogne, ne leur ncrait-il pas vou ible cle s'è11tc71drc 
i >lt117 ne pa., ed, tcr tous en mêm.,, 'lcmp, le, mi mes auteu rs et le, m i me~ œ11t1r<:1., sous le 
prélutc que c.:<-. ~on1 Cl'UX c-t celles que le public demnnde d 'nbor<I ? .. . Il m e semble (]u' uuc 
c>n lentc à t'e. 0117ct-lil ('ttlrc le, dîjjhP111<·, moisu1u d'édition11 cla.,siques d onocrnil de bous 
r('5ul~ls en mettirnt ~ur le murclié un plus grnnd nombr e d 'œ u,'Tes dans un temps pins. 
r"'~ ?l. el rn nugnient1111t nin~i le 11ombrc des oc::hc-t curs. 

11 • ,aui u11c entente est-e lle possible ? J ' c-n doute. » 
/ \.. Mess.H:1:.n. 

f>I. lioyer-Dub~il, directeur du Conservatoire de Lorient, pense 

c Qu'une entente aéoé-•c o'' · ·1 . . c1· rri 'J t rbili-
b
' ,1 e ' " ' ~ 1.mposc: n, ma111 1 croit a ussi ciu ' e lle est 1 1c1 rrncn 

1,,, ,e. • 1:.n un mot concl · t ï l 'éd' ti · d i Ce-doil :t • l'é•' ' . • u -• , 1 on unique ne peut pru; ê tre unique que e no 
0

· 
e rc ;u1t1on « 71ar to1a ('l pour tous " · 

M. Sava.rd, dh·ecleur du Conservatoire de Lyon, est affirma.tif : 
« A n1e111 11vi~ le 1>eul · li 

mandes, ,·'e..t Je 'imbli ~n! d~1.oyen ~Ir combo.tt.re le t etour en Frnnce d es éditions 
II 

c-
<t Je n•u· = é • <'r une " ilion 1111u1uc et 1ratwnalc . 

1 ~ ... ~t cl Je ne cCll!le d' • Pxr,r,tncr cetlo opinion. l) 



-247-

Ajoutons un dernier mol. A la su ite d'w1c petite cnquOlo quo nous uvons 
cru devoir foi re auprès de plusieur!l m:i r cho111ls do musique en province, nOUfl 
avons acquis la preuve qu'en pr<-senco de la multiplicité des 6dl l1ons tronçalscR, 
dg leurs prix, ils se voynirnt trop souvent dtuis ln lrislc nécess ité d'offrir o leur 
cllenlèll! d•!s éditions ru1glaises ou italiennes. 

J\ltcnlion 1 

Nous avons soru1é l'alo rme. Aux intéressés d'ogir, s'ils veulent prendre et gar
der au soleil la pince it laquelle ils ont droit. 

Cu. TENROC. 

•···············•·•·•···••······•···················· ··············•································· 

LES TfiEATRES 

A l'Opêra : 'Prom~th~e, lrag6dic lyriquo Cil 3 actes. 

Poème de Jean LOROA.L'I el A.-F. HtnoLD, musique de M. GnhriC'I fo'A.unt 

Une fête che.z La 'Pouplini~re, hallcl oil uri ncle. 

Musique itn.Iienne d'auteurs inconnus ot do Dut-.'L, PmLwon el RAMEAU 

L'Académie Nationale do Musique, où l'on tro.vuillo décidément beoucoup, et 
d'une façon fort éc lectique, vienl de monter le Prométhée que Jenn Lorrnln et 
notre glorieux mélodiste, Gabriel Fnuré, écrivirent jadis Jlour le plein nir do 
'Béziers. Cc!lc œuvrc de tendances nobles, d'une forme pure, d'une con.stnntc 
élévation de style et de penséo, ronne un spectncle gro.ndiose, qui peul-être 
impose le respect plus qu'il n'excite l'enlhousio.sme, mais donl la fncturc grave>, 
simple et si juste d'aœenl contraste heureusement avec les faciles e>..lrnvagnncrs, 
dont précisément je vous entretiens o.ujou1•ù'hu i, en tête de cc jo11rnol. 

C'est toujours une erreur de prétendre cantonner un n.u lôUr dans le genro 
où il t riompha de la façon la plus éclat.o.nte, et nous serions mrd venus de 
reprocher au chantre volupteux d'Aprts un R eve, nu mélancolique désa.bus6 
d'Atttomne et des Derceaux, au subtil el troublant rêveur de Cla ir ,le Lu ne e1 
d'En Sourdine de s'être o.tLaqué à l'un des sujets llls plus â pres, le'! plus fi ers et 
les plus douloureux que l'esprit humain o.i t jamais conçus. Sl nous recherchons 
avec quel([ue nostalgie el si nous retrouvons o.vec un plaisi r marqué, dons les 
déplorations des jeunes filles, au second acte de Prométl1ée, cl dons le fluide 
chœur des Océanides, au troisième, le Faur é qui nous est cher, c'esl, sans doute, 
que nous ne sommes point capables de suivre le glorieux maitre, dans ses 
généL·eux efforts vers un art plus màle, plus obstrail cl plu s philosophique. 
Peul-être nussi la ve1•siflcation de Jean Lorrn.in , mon otone et bien entllchéc clc 
littérature nous empêche-t-elle de gotHe1· dans toute sa grandiose vigueur lo 
mythe do l'infortunée Pandore el de son impavide amont. 

Mais ce qu'on ne saurait assez louer, ,c'est Tadmira.ble mise en scène, dont 
M. Jacques Rouché n. entour6 cette œuvre ; ... j'lllla.is écri re sublime, nu lieu 
d'adm irable, cl je n'aurais pas eu tor t, co r vraiment seule ici la rénlisation pl:i:.s
tique s'égale au rêve eschylkn. J amuis, à mon sens, on ne produisit nu lie port un 
ensemble de décors, de costumes et de lumières plus sobrement, plus noblement, 
_plus hannonieusernent beaux. Quand Proméll1éo1 ceint d'un élroil el long voile 
rouge, tord sa choir nue, sous la morsure du soleil, dans l'éclat dévorant_ des 
cîmes, cependant qu'au pied de roches, sous leurs o.Jgues glauques cl nusse
lanles, les Océa.nldes se glissen t parmi les brumes cendrées, l'œil el l'cspriL 
éprouvent une joie merveilleuse, sa.ns que le plaisiil des sens, lanl 11 est mesuré, 
trouble une seule minute nos ardentes méditations ... Je regrette que le pro
gramme el l'affi che de !'Opéra ne mentionnent pas le nom du peintre à qui l'on 
doit les m:iquettes <le ce parfait spP,ctacle. Je ne me trompe pas, je pense,_ en 
attribuant ces splendeurs graves et discrètes aux crayons de M. Mnxun,c 
Dethomas, qui vient de réalise1· là un chef-d'œuvre de décoration, à ln fois 

,classique et moderne, grecque par le sentiment, tout à fait française por la. 
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